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Il n'est pas exact, Très-Saint Père, que'nos frères séparés, les protestants,

soient irrités contre le clerijé de cette province, sous prétexte d'ingérence indue

dans les élections politiques.

Il ne l'est pas non plus que notre digne clergé nomme les candidats dans

la chaire sacrée au temps des élections, ni qu'il y ait dans la Province de Qué-

bec lin parti appelé nformiste qui ait été chaudement ajipnyé par quelques uns

de nos Evcques.

Il n'est à la connaissance de personne qu'un Evéquo sullragant ait vou-

lu, seul et de sou chef, recourir au parlement pour faire modiiier la loi des élec-

tions ; mais il nous est évident à tous que la modification de la loi se fut faite

aisément, et se ferait en<;ore, si les Evoques, d'un commun accord, eussent per-

sisté à demander cette modilication si nécessaire.

De plus, il ne s'est produit au Canada, du mois di; Si'ptembre à la fin de

Décembre dernier, aucun fait public qui puisse expliquer et justilier les repro-

ches et les injonctions que Son l']iiiinence, le Cardinal Simeoni, adresse de nou-

veau au clergé et aux catholi(iVies de ce pays dans une tonte récente lettre.

Nous sommes, par contre, très-aliligés de voir Sa Clrandeur, Mgr. L. F.

Laflèche, Evôqu' des Trois-Rivières, son compagnon, M. l'Abbé Moreau, ex-

aumonier aux Zouaves Pontificaux, M. rAl)l)é Dumesnil, respectable prêtre du

Séminaire de St-llyacinthe. et l'Honorable F. X. Ans. Trudel, Sénateur du Do-

minion Canadien, représenlés par Son Imminence, dans un doiunient public,

comme des indiriUiis méritant rr.r/inlsion de Ilitme. pour être all'''s exposer au St-

Siégo l'état périlhnix où se trouve notre chère patrie, à raison de nos diverses

difficultés religieu.-<t^s. Car il est généralement l'onnu au pays (|Ue toutes ces ho-

norables pL'rsonnes ne sont pas allés à Rome pour autre chose, et que toutes les

causes qu'elles ont à exposer se tiennent entr'elles par une alhnité absolue.

Non seulement les lettres de Son Eininenc» n"ont pas paru fondées en

fait, devant le j)ays, non seulement elles ont été blessantes pour l'honneur do

notre digne clergé, celui de la presse catholique et le notre propre, mais elles ont

semblé sortir sans cause, relativement aux élections politiques, et comme procé-

dant d'une inlluence secrète et étrangère à nos besoins, tant elles étaient insoli-

tes et extraordinaires.

Nous n'aurions attendu de telles lettres qu'après dv's examens et des pro-

cédures juridiques nombreuses, de la part di' l'autorité e.-clésiastique, lesquelles

font complètement défuit sur toutes les questions.

Nous avons admiré la patience et la soumissio.i de notre vénérable cler-

gé et de la presse catholique souffrant sensiblem.'ut dans leur honneur et pour la

justice, surtout du côté des adversaires, sans faire les énergiques et publiques

réclamations auxquelles ils avaitnit droit.

La justice de Votre Sainteté et notre intérêt religieux et national exigent

maintenant que vous voixs assuriez persounelleineut de la vérité sur nos affaires ;

et c'est ce que nous espérons avec une confiance toute filiale.

Vous ne voudriez certainement pas condamner un peuple, si petit qu'il

soit, dans son clergé, ses défenseurs, et la masse de ses citoyens, sans avoir entendu

sa cause.

Or, Très-Saint Père, il ne s'est jamais fait d'enquête véritable sur nos af-

faires religieuses. La S. Congrégation ne les a jamais connues que par des

rapports ex parte. Son Excellence, MgrConroy n'a fait que passer ici, sans les étu-

dier sérieusement. Aujourd'hui on cherche à imposer à tous les ealhùliques

comme au clergé un silence absolu et impérieux sur nos questions religieuses,

même à l'égard de Votre Sainteté. La vérité ne peut, de la sorte, se faire jour

librement, et ne pourrait vous arriver qu'à l'aide d'événements éclatants et mal-


